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ta fali11e des Champs do oich6bort

- La famille des Champs est très ancienne en Nor-
mandie.

Un de ses membres fit la troisième croisade. (1)
Le premier des Champs sur qui on a des données

certaines est Gilles des Champs, qui fut évêque de
Coutances et cardinal. Etant encore professeur de
théologie, il avait assisté comme théologien au concile
de Coutances et avait coilhboré avec le célèbre ~,an
Gerson et le cardinal Pierre D'Ailly à un ouvrage
intitulé : Des trois voies pour faire cesser le schisme. Le
roi Charles VII l'employa comme ambassadeur auprès
du pape Clement VII et de l'empereur Wenceslas de
Pologne. Il lui confia ensuite la charge de grand au-
nôier-de la cour. Gilles des Champs représenta son

souverain au concile. de Pise, et mourut le 15 mars
1413. Ses restes reposent dans la cathédrale de Rouen.

1. Robert des Champs,frère du cardinal des Champs,
fut seigneur de Tourville en Caux, et maire de Rouen
en 1382. De son mariage avec Jeanne Mustel, il eut
trois fils :

1 Robert des Champs continua la liguée.
2c Gilles des Champs remplaça son oncle comme

professeur de théologie, et, le 9 mars 1434, fut nommé

(1) On trouve également le nom d'un Boishêbert dans
la liste des compagnons de Guillaume le Conquérant.
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doyen du chapitre de la cathédrale de Rouen. Lors-
que les Anglais se rendirent maîtres de cette vill, le .
chanoine des Champs devint leur ami. En 1438, une
réaction s'opéra à Rouen contre les Anglais. Gilles
des Champs fut la première victime du ressentiment
populaire. Il fut jeté en prison et ily mourut de cha-
grin le 13 octobre 1438.

30 Jacques des Champs reçut de Henri V, roi d'An-
gleterre, l'office de l'argenterie des bois en la forêt de
Conches, dépendant de la généralité de Paris.

II.-Robert des Champs, écuyer, fut seigneur d'Es-
nitot,de Cabourg,d'Ign eaumare et du Mesnil-Touruant.
Il obtint du roi de France Charles yII, en 1437, des
lettres patentes par lesquelles il recevait 500 livres
tournois sur les biens confisqués à Jean Marcel et à
Simon de la Mote, habitants le Rouen, qui avaient fit-
vorisé le parti des Anglais. Il fut nommé, en 1452,
conseiller à la cour, et lieutenant au gouvernement <le
Montivilliers. Robert des Champs laissa trois fils

10 Jean des Champs, écuyer, seigneur d'Esnitot,qui
exerça, lui aussi, la charge de lieutenant. au gouverne-
ment de Montivilliers. Il épousa, avant le 5 juillet
1501, Marguerite de Plaimbleu.

2e Adam des Champs, qui continua la lignée.
3o Robert des Champs, seigneur d'Escures.
III.-Adam des Champs, écuyer,seigneur de Gren-

gues, fut procureur du roi en la vicomté de Montivil-
liers, et mourut avant le 15 février 1534. Il eut de
son mariage avec Marie d'Escrépintot :

1° Pierre des Champs, qui continua la lignée.
2' Adam des Champs.
IV.-Pierre des Champs, écuyer, seigneur de Gren-

gues et de Loriot, remplaça son père comme procureur



(lu roi e'a la vicorntél de Montivilie~rs. Il se dmit de
cette charge le 27 avril 15f36, en îaveur de son cousin
cgermain Jean riel, écunyer, lientié en droit et avod'at
au Parlement. Il était mort la 4 septembre 1573. Il
avait épousé Meirie, fille inée de nioble hommre Nico-
las de la Mare, seigneur de Montlévêque, de J3euze-
ville, etc., ec., et qui lui donna

Iç Guillaume des Champe, écuyer, seigneur de
Beuzeviile-la-Guérard.

20Antoine des Champs, qui continua la lignée.
811 lerrette des Champs mariée par articles sous

seing8 privés du '24 octobre 1564 -à noble hommé
François le J>ougneur, écuyer, seigneur de Limezy.

40 Isabeau des Champs mariée au sieur du Putz et
de Cassave au IBéars;.

V.-Antoine des Chiamps, écuyer, seigneur de
G rcitigueB; de i3euzeville-la-Guérard et de Montlévèque
en partie. Le 4 septembre f573, il vendit moyennant
la somme de 4Ç0 livres le -fief et -seigneurie de Gren-
gues à Guillaume- le k1eillier, sieur d'_AubDerýille. Il
mourut avant le 30 aoûit 1608. Il avait épousé, par
articles sous seings privés du 2 janvier 1565, Marie,
fille de noble homme Charles le Grand, seigneur de la
Hlaye. Il se remaria, par articles Fous seings privés
(lu 25 novembre 1575, avec Marie de Bailleul, veuve
(le Charles le Bouteillier, seigneur de la Bouteillerie,
de ]Roquefort; et des 1.andres. Il eut plusieurs enfants:-

1Q Charles des Champs, qui continua la lignée.
e' .Antoine des Champs,avocat en Parexrnmt. Il fut

marié à Marguerite de Bennetot.
~OIl colas des Champs, avocat en Parlement. Il

épousa Jeanne de Houe].



40 Marie des Champs mariée -à Guillaumne Dedes,
conseiller du roi et son p-.emier avocat au sibge prési-
dial de Caux.

VT.-Oharles des Champs, écuv's3r, seigneur de
Boishébert, de Beuzeville.la-tGuérard, des Laândres et
du fief flancelin, patron honoraire des paroisses de
Hautot-le-Valois, d'Ànvronville et de Roquefort,obtnt-
les 26 et dernier février 1598 -deux certificats,_ l'un (lu
lieutenant-général pour le roi au baillage de Caux. et
l'autre du dluc de Montpensierportant qu'il avait servi
Sa Majesté eii ses armées, avec armcs et équipiages
convenables à sa qualité. Il donna son aveu au roi le
22 mars 1602 du fief de Boishébert relev-ant de Sit
Majesté, -à cause de la vicomté de Caudebec. Il moui-
rut avant le.1.2janvier 1621. Il avait épousé, par ar-
ticles sous &eings privés du 28 avril 1586, Suizannie,
fille de noble homme Charlesile iBouteillier et de dame
Marie de B3ailleul. Elle décéda avant le 18 mai 1654.
Elle avait eu

1' Antoine des Champs, seigneur de Boisliébert,
etc, qui épousa Françoise, fille dle Charles de Peltetot,
chevalier, et de Marie de Clercy.

2' Adrien des Champs, écuyer, seign~eur de la Bou-
teillerie et de Roquefort. Il épousa Jeantie .Asselin,
mais mourut sans enfants le 8 mars 1654.

80 Jean des Champs qui continua la. lignée.
40 Isýbeau des iDhanips m~ariée à PirrClouet,

fsieur de Rucquemare, conseiller du roi eni son siège
présidial de Caudebec.

50 Suzanne des Champs, mariée àJean des Pomn-
mares ou d'E;>pommares, écuyer, seigneur de Bourde-
mare.

60 Charlotte des Champs mariée -1 Guillaume Oom-



*poinciz, écuyer, seigneur du Bosquesnay, lieutenant
en l'éle-ctioi (le Montivilliers.

70 Marguerite des Champs mariée, par articlea souis
seiings privés du 17 avril 1028,à Jean Le Canu,écuyer,

.sieur de Fréderuc.
80 Marie des Champs. Elle fit profession religieuse

ftu imonnétère <les L-os-pitalireB de Dieppe sous le nom
de Saint.Joaeliim. En 1643, elle ee décida,-vec la per-
mission dle ses supérieures, à passer dans la Nouvelle-
.Fiziice pourvenir renforcer les héroïiques fondatrices
de ]'Hôtel-Dieu (le *Québ<ec. File rendit de grariffi
services ù cette com*munauté. La mère Juchereau de
Saint-Ignace en fait beauco)up d'éloges. Il Le 1er mai
16(.10, écrit-elle, Ila mère Marie des Champs de Saint-
Joachim mourut àgée (le 179 ans. Ce qu'on admirait
eni elle le plus, c'était sa rare humilité dans laquelle
elle s'est perfectionnée jusqu'à la mort d'une irna-
nière qui -a beaucoup édifié tous ceux qui l'ont con-
nue -cette belle vertu qui n'est jamais seule dans une
âme, lui ei avait fait acquérir un grand nombre d'au-
tres. Son elactitude, sa dépendance dans les moindres
choses,ý sa fcrve*ur au service des malades ne s'est ja-
miais ralentie, sa grande dé-votion était au verbe inear-
né, à la très-saiiite Vierge, et à l'archange saint Michel.
Elle W'est acquittée très religieusement de tous les
emplois dont on l'a chargée, et surtout de celui d'hos-
pit ali ère-qu'elle a exercé il ans."'- (1)

VIL.-Jean des Champs, seigneur de (5ostecoste, de
Montaubert, des Landres, paroisse <le Olîpponville,
évéché de Rouen, fut nommé gentilhomme ordinaire
de la 'Obairabre du roi le il janvier 1629 en considéra-
tion des services que ses anc.litres et lui araient rendus
aux rois et à Sa Majesté depuis son avènement au

(1) .Hzstoiie de~ 1iJôtel-liieu de Québec, p. 216.



trône. Il épousa, par articles sòus seings privés du 3
'juin 1626, Elizabeth ou Isabeau, fille d'Adrien deBir
et de Marie Clouet. On le trouve qualifié -noble sei-
gneur dans un acte du 10 octobre 1662, et il mourut
avant le 9 août 1677, ayant eu de son mariage les
enfants qui suivent

10 Charles des Champs mort sans avoir été marié.
20 Antoine des Champs, religieux bénédictin. Le 2 -

octobre 1654, son père lui fai2ait donation de la tierce
partie de ses biens situés dans le baillage de .Caux, à
partager avec ses autres frères. Il mourut avant le
1eraoût 1670.

3° Adrien des Champs, qui continua la descendance.
- 4° Jean-Augustin des Champs, écuyer, siaur de
Costecoste, chevalier commandeur des ordres royaux,
militaires et hospitaliers de Notre-Dame du Mont-
Carmel, de Saint-Lazare, de Jérusalem. Il était gen-
tilhomme ordinaire de la chambre de S. A. R. Mgr le
prince de Condé. Il obtint par provisions du 2.4 mars
1685, la commanderie de Dampmartii, -nommée ci-
devant la maladrerie de Dampmartin,située dans l'éten-
due du grand prieuré de Normandie, diocèse de Meaux,
et nouvellement érigé en commanderie par lettres
patentes du roi du mois de décembre précédent, en
considération des bons et fidèles services qu'il avait
rendus au roi dans les troupes et armées. Cette com-
manderie avait alors 900 livres de revenu.- Il fit son
testament le 27 juillet suivant par lequel il demandai t
à être enterré dans le cimetière de la paroisse de Saint-
Sulpice de Paris. Il mourut sans avoir été marié
avant le 28 février 1687. Il avait été gouverneur de
Mgr le due de Bourbon.

59 Jean-Baptiste-François des Champs. C'est lui
qui passa dans la Nouvelle-France.



6e Pierre des Champs mourut religieux à l'abbaye
de la Trappe.

70 Nicolas des Champs était diacre et chanoine de
l'église cathédrale de Notre-Dame de Tournay en
Flandre le 9 août 1677 et fit son testament le 17 no-
vembre 1698.

8° Suzanne des Champs mourut religieuse à l'abbaye
de Bondeville.

90 Jeanne des Champs fut religieuse à l'abbaye de
Port-Royal.

10o Anie dos Champs mourut sans alliance le 23
septembre 1713.

110 Marie des Champs mourut aussi sans s'être
mariée le 24 septembre 1713.

VIII.-Adrien des Champs est qualifié de chevalier,
seigneur de Costecoste, des Landres, de Cliponville,
d'IHardenville et de Montaubert. Il épousa,le 1er août
1670, Anne, -Elle de noble homme maître Charles
Boullays, écuyer, conseillqr du roi, lieutenant particu-
lier au baillage et sièg présidial de Rouen, et de d-ume
Madeleine Hébert. Ils eurent deux enfant:

1- Charles-Adrien des Champs, qui suit.
2 Antoine des Champs dit le chevalier de Coste-

coste. Il fut capitaine dans un régiment de dragons.
IX.-Charies-Adrien des Champs fut chevalier, sei-

gueur de Costecoste, d'Hardeniville, de Boishébert, de
Montlévêque et de Cliponville, seigneur et patron
honoraire d'Anvronville et de Hautot-le-Valois. Il
épousa, par articles sous seings privés du 9 mai 1713,
Marie-Elizabeth, fille de Jacques de Quiros, écuyer,
sieu r de Coquereaumont, conseiller du roi, auditeur en
la cour des comptes, aides et finances de Normandie,
et de noble dame Marie Boullard. Ils eurent un fils:



X.-Aitoiie-AdrieniJoseph des Champs de Bois-
hébert qui épousa,par a-ticles sous seings1 privés du 31
octobre 1741, noble demoiselle Catheritie-g~lizabeth-
Marie-Gabrielle, fille de Gédéon Auber, chevalier, sei-
gneur de Beaumousel, de BeuZeville, etc,, et de dame
Marie-Frauçoise de Parey-de-Oombray. Ils eurent un
fils et une fille :

lo François-Adrien des Champs'de Boishèbert.
2o Charlotte-An toi nette des Champs de Boishébert

mariée -1 son cousin Charles des Champs, sieur de
Boishébert et de Ra-ffetot, qui se distingua pendrnt
les guerres de la conquête au Canada.

XI-Fran çois-Ad rien des Champs de Boishiébert né
le 15 mai 1748. Il fut reçu page du roi en 1762, et
entra ensuite comme lieutenant au régiment de cavale-
-rie royale où il parvint au grade de capitaine. Ilépou-
sa, en Vii7L),GiObrielle,-fille de ýM. Chauvin d'Offranville,
chevalier de Saint-Louis,rnaréchal de camp des arméei
du roi, et de dlame Asselin. De leur mariage naquirent

inq enfants :
Io Raoul des Champs de Boishiébert, qui suit.
2o Aàntoine-Adrien des Champs de J3oishébert né le

27 mars 1784,membre du conseil général de la Seine In-
férieure. Il épousa,le 28 mars 1811, -Adèle,fille de M.
Esprt de Pipereycbevaýlier de Sa-iiitLouis3,cotnseiller au
parlement dle Kormandie, et de daine Carel de Thi-
bou ville. En fants : A. Adrieni-Siméoii-Paul des Uhamps
ne. le 29 février 1812, et décédé le 6 novembre 1862.
Il avait épousé, le 7 février 1848, Léopolditie Guy Du
Val d'Aungoville qui lui donna un fils,.l ean des Champs
de Boishébert marié à Mlle Courcelles. (1) B. Raoul-
.Alexandre des Champs de Boishébert né le 14 avril

(1) Leur fils, ?aul-Sébistien-.Guy-Maf.rio, a épousé, en mai
1901, Mav-Â.nno de llOyd, fille du génténil de ce nomi.



1814,marié le 22 septembre 1840,à Ernestine de Mire.
(1) C. Marie-Frédéric des Champs de Boishébert né
à Oliponville le 29 septembre 1819. Marié à «Aglaé,
fille de Joseph Chauffier de Saint-Martin et de dame
J3ouglier. (2) D. Marie-Charles-François des Champs
de l3oishébert né le 22 décembre 1827, marié le 17
novembre 1851 à Mlle Fromont dle Bouaille. (8) Il est
décédé le 21 mai -1900. B. Marie-Louise-Caroline des
Champs de Boishébert née le 30 mars 1818, mariée
le 7 juiller 1830 à Hlippolyte Desson de Saint-A.ignan.
F. Marie-Thiérèse-Juiliette des Champs de l3oishébert
née le -25 mai 1815,, mariée le 1er février 1841,
à Frédéric de Grieu d'Estimauville. G Gabrielle-
Panline-Antoinette des Chlamps de* Boishèbert née
le 24 déenbre 1817, mariée le 20 novembre 1849 -à
Heur; Dulong. Il. aielseCoie-miedes
champs de Boishébert née le 34) janvier 1826,
mariée le 22 juin 1849 à Ernest Fillimin.

<1) Enfants :I. Adrien-Josoph-Emile. DýeL'dé 2.
31ario Aloxandro-Gaston marié à Jeanrý, de Bras de Fer.
D'où irtomariée à J oseph de Burgauit ; Henri mari à
Marie Revel dle Belleville, et .Roger.

(2) Enfants :1. Joséphine-Adêle-Adrienne mariée à
Ilenri Collet de Cantclou. 2. Marie-Blanche mariée à
Maurice du Bos. 3. Marie-Frédérie décédé en bas âge.
4. Antoine-Marie.Charles-%loul maiié à Marie Criquot. 5.
Alexandre-Marie-A&drien.

(3)Fnfaits : 1. ]Emierence-.Nairie-Alix. Ileligieuse de
Marie-1?.paratrice, -1, Tournay. 2 lgnace-Marie.Charles-
Antoineinarié à Clotilde de IRiporey. 8. Berthe-Pauline-
Maie-Germiaine mariée à Màaur-ice de Graveron. 4. Pauline-
Adèl,.-Antoinette-Mare. Décédée. 5. Ifa-rie Alexandre-
Gcorge-Einéric. 6. Ma.rie-Frédérii-Joseph-Geor-ge. 7.
Marie-Frédérie-Louis. S.MreEgneCl.dl. 9.

phe. Il. M1aurice-Rayniond. Plest mi,-sionnaire dans la
Gambie Anglaise.



Bo Marie-A.nne-Joséphine des Champs de Boishié-
bert mariée, eii 1798, à Hlenri-Charles LeBbgue, comte3
de Gerrny, qui fut pair de France, préfet, député dje

la SineInfriereetc. Elle décéda le 12 avril 1851.
4o, Adrienine des Champs de Boishébert mariée 1,u i

comte Raoul de Germiny.
5o Ilonorine dles Champs dle Boishiébert née le 13

août 1793 et mari4e à Raoul Ilaguet de Saint-Vuifran.
XII.-Raoul des Champs de Boishébert né en 1784.

Il épousa Mlle Thorel de Bonnoval qui lui donna:
lo Adrien des Champs de Boishébert, qui suit.
2o Raduinhine des Champs de Boishébert mariée à

iHvppolite de Saint-Victor. (1)
3o Elise les Champs de Boîshébert décédée -à Eten-

nemare le 24 miai 1894.
xiI r .- Ad rien des Champs de Boishébert 11é le ler

mars 1807. Il avait épousé, en 1834, Mlle Quesnel.
D'où :

ln Mari e-Ranul-G abri el des Champs de Boishébert
né le 16 décembre 1835. Marié, le il décembre 1862,
à sa cousine clméeMr~-dine-oetd Saiiit-
Victor. Ils ZDont eu .deux enfants. M. des Champs
de Boi3hébert habite le châiteau d'Oflranville (Seine
Inférieure).

2o Mari e-Ad rien -Eriiest des Champs de I3oishébort
né au chàteau d'O:ffr-anville le 20 décembre 1841.Marié,
le 7 juin 1870, à Marie-Oècile iDuclos. IDe~ ce mariage
sont ic-sus trois enfants. M. des Champs de Boishébert
habite le châàtean de Ry (Seinie Inférieure).

3o Bathilde des Champs de Boishébert.
.A rmés des des Champs de ]3oishébert : D'argent (è

trois perroquets de .sinople passant et contourné, onglé et
belqueté de gueule.

(1> Aïeul do M. RRde Saint-Victor, agent de publicité
du .Soleil, à Qué~bec.
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rère génération: ].-B.F. des Champs de la Biuteillerie

JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS DES CHAMPS
DE LA BOU ILLERIE

Le premier des Champs qui passa dans : Nouvelle-
Frarnce avait pour père Jean des Champs, seigneur de
Costecoste, de Montaubert, des Landres, paroisse de
Cliponville, évêché de Rouen.

Il vint ici dans le régiment de Carignan-Sali'eres.
Lorsque ce r'giment fut licencié en 1670, M. des

Champs décida de se fixer dans la Nouvelle-France.
Dans une lettre du 2 novembre 1671, après avoir

parlé de l'établissement de M. des Champs au Canada,
l'intendant Talon ajoute :

'- Si les gens de cette qualité prennent aisément
cette route.bientôt le Canada se remplira de personnes
capables de le bien soutenir. "

Le £9 octobre 1672, l'intendant Talon concédait à
M. des Champs, au nom du roi de France, deux lieues
le front sur une lieue de profondeur, sur le bord du

Saint-Laurent, de chaque côté de la rivière Ouelle
Cette concession était faite à la charge de la foi et

hommage.
Le nouveau seigneur transporta dans sa seigneurie

plusieurs familles d'habitants qu'il lit venir des terres
et seigneuries appartenant à ses parents, et attira en-
core d'autres familles d'ailleurs.

" La carrière de M. des Champs de la Bouteillerie,
remarque M. l'abbé Casgrain, fut semée de bien des



incidents dont le récit serait aujoùrd'hui'd'un vif inté-
rat. Outre l'expédition qu'il fit avec son régiment,
sous le commandement du marquis de Tracy, contre
les cantons iroquois, il est bien probable qn'il comman-
da ou accompagna avec plusieurs de ses censitaires
des parti. de guerre alors très-fréquents, soit contre
les tribus ennemies, soit contre les colonies anglaises.
Malheureusement, aucun souvenir de ces entreprises
aventureuses n'est parvenu jusqu'à nous. " (1)

M. des Champs de la Bouteillerie décéda à la Rivière-
Ouelle le 16 décembre 1703,et fut inhumé dans l'église
paroissiale, sous le banc seigneurial.

Il avait épousé, à Québec, le 24 octobre 1672, Ca-
therine-Gertrude, fille de Nicolas Macard dit Champa-
gue et de Marguerite Couillard.

Ellie décéda le 21 novembre 1681, et fut inhumée à
l'Islet.

En secondes noces, à la Rivière-Ouelle, lè 5 avril
1701, M. des Champs de la Bouteillerie avait épousé
Jeanne-Marguerite Le Chevalier, veuve de Robert
Levesque, et fille de Jean Le Chevalier et le Margine-
rite Romian. Elle décéda à la Rivière-Ouelle le 25
novembre 1716.

M. des Champs de la Bouteillerie n'eut pas d'enfants
de son second mariage. Il avait eu cinq enfants de
son union avec Catherine-Gertrude Macard :

I

JEAN-BAPTiSTE-FRANOIS DES CRAMPS DE LA BOTTEILLERIE

Né à Québec le 27 septembre 1673.

(1) Une paroisse canadienne au XVIIe siècle, p. 171.



En 1690, il était au 'séminaire du Cap Touirmente
établi -par Mgr de Lavai. (1)en

CUAItLES-JOSEPII DES CHAMPS DE LA ]BOUTEILLERIE

N~é à la iRivière-OueIle le 31 juillet 1t674. (2)
Mgr de Lavai l'ordonna prêtre le 15 avril 1'702.
Il desservi t su ccessive~ment ]'Islet, Saint-August-in

de Portiieuf et Saint-Joachim.
En 1712, Mgr de Lavai le nomma chanoine du cha-

pitre8 de la cathlédrale de Québec.
IPris de maladie, M. des Champs dle la IBouteillerie

se fit transforter à l'Hôtel-Dieu de Québec où il mou-
rut le 24 février 172ii. Il fut inhumé le lendemain.
dans la cathédrale, au mnilieu du choeur.

III
3'iAN-B.àPTISTS DES CHA.MPS DE LA BOUTEILLI3UIE

Né à1 la Rivière-Ouelie le 6 juillet 1676. (8>
Il entra, dans l'armée et fut tué au service de la

France.
I1V

II.ENïy-LouIS DES CHAMPS DE BOISR9BER.T
Le contintuateur de la lignée.

V
JE.tN-FRANÇ-)IS DES CHAMPS DE LA BOUTEILLERIE

N~é à la 1Rivière-Ouelle le 520 novembre 1681. (4)
i)écédé"en bas âge.

(1) Ernest Myrand, -Pldps devant Québec, p. 261.
(2) L'acte de baptême, est au registre de Québec, à.% 

date du 18 août 1674.
(3) L'aicte de baptêmne est au registre de Québec, à la

date du 12 août 1676.
(4) «Baptisé à l'Islet.
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ière génération : J. B.-F. des Champs de la Bouteillerie
2ème génération : H.-L. des Champs de BDishébert

HENRY-LOUIS DES OHAMPS DE BOISHirBERT

. Né à l Rivière-Ouelle le 7 février 1679. (1)
Il se destina à la carrière militaire et entra, tout

jeune, dans le détachement des troupes de la marine.
En 1706, il était fait enseigne.
En 1711, l'amiral sir Hovenden Walker vint avec

une flotte considérable pour faire le siège de Québec.
On sait que huit de ses transports se brisèrent sur l'île
aux- Oeufs, et que plus de 900 de ses hommes pé-
rirent.

L'intendant Bégon fit un marché avec le sieur
Riverin pour retirer le plus d'effets possibles du nau-
frage des Anglais. L'enseigne de Boishébert fut
chargé, par le gouverneur de Vaudreuil, de surveiller
les intérêts du roi dans ce sauvetage. Il s'acquitta
parfaitement de cette opèration difficile.

Eu 1712, le gouverneur de Vaudreuil ayant eu avis
de plusieurs endroits que les Anglais avaient encore
l'intention de venir attaquer Québec, fit travailler
avec vigueur aux fortifications de la capitale. Deux

(1) Son acte de baptême fut cependant inscrit dans les
registres de Québec.



tours bastionnées furent construites, l'une dans la
courtive du bastion Saint-Jean et l'autre au-dessus du
palais de l'intendant. On fit une muraille de six pieds
de hauteur et de deux pieds d'épaisseur le long de la
côte du Palais," depuis la redoute du bourreau jusqu'à
la grange de l'hôpital." On termina aussi la tenaille
de la maçonnerie de la redoute du Cap aux Diamants
jusqu'à celle du moulin du Pont, soit une longueur (le
160 toises. Ces travaux coûtèrent 60,000 livres. Ils
furent faits sous la direction de l'ingénieur de Beau-
cours, aidé de M. de Boishébert.

" J'ai eu l'honneur de vous écrire l'année dernière
en faveur des sieurs de Boishébert, Dupuy, enseignes,
et du sieur Frérot, ancien lieutenant réformé, man-
daitle 14 novembre 1713,le gouverneur le Vaudreuil
au ministre. Je leur rends la même justice cette
année, et vous prie de vouloir bien vous souvenir
d'eux dans la promotion de l'année prochaine. (1)

Cette demande ne demeura pas sans effet puisque,
en 1715, M. de Boishébert fut promu lieutenant.

Les sieurs Peire, Vitré et Hazeur avaient obtenu de
MM. de Callières et Champigny en 1700, le privilège
exclusif de la pêche aux marsouins dans les lieux de
Kamouraska, Rivière-Ouelle, Pointe-aux-Alouettes et
autres endroits du fleuve Saint-Laurent. En 1705, ce
privilège fut prolongé pour quinze ans en faveur (le
MM. Ilazeur et Peire. Il devait donc expirer un
1720..

Le frère du sieur Peire, décédé, prit de l'avaiec, et,
en 1719, denanda la prolongation du privilège de la
pêche aux marsouins pour dix autres années.

M. de Boishébert pria aussi le Conseil de marine de

(1) Correspondance générale, Canada, vol. 34, e. 11.



lui accorder le même privilège pour la pêche qui se
faisait en face de sa seigneurie de la Rivière-Ouelle.

Le Conseil de mar.ine embarrassé demanda à MM.
de Vaudreuil et Bégon leur avis sur ces demandes.

Le 26 octobre 1719, ils marquaient en réponse que
M. de Boishébert, qui demandait que le privilège
pour la pêche des marsouins, dans l'étendne de sa
seigneurie, lui fut accordé à l'expiration de celui du
sieur Peire, se fondait sur ce que Peire avait renoncé
à la succession le son frère, et que, cependant, il
avait continué à.jouir de ce privilège, et sur ce que
M. de la Bouteillerie, père de M. de Boishébert, avait
dépensé environ 50,000 francs pour l'établ'ssement de
sa terre dont il ne retirait que 900 francs de revenu,
et aussi sur les services qu'il rendait comme lieute-
nant des troupes.

La renonciation du sieur Peire à la succession de
son irère montrait que les pertes qu'il avait faites pour
l'établissement de cette pêche se montaient, le 9 sep-
tenibre 1707, à 61,116 francs. Comme il était le pre.
mier qui.avait entrepris cette pêche au Cahada, il y
avait fait des dépenses considérables pour achats de
cordages, filets et autres ustensiles de pêche. Ce ne
fut que quelques années plus tard qu'il se rendit
compte qu'on pouvait faire cette pêche sans filets, en
faisant seulement un pare avec des perches.

.TYun autre côté, la dépense de M. de la Bouteillerie
n'avait eu d'autre objet .lue l'établissement de sa
terre, n'en ayant fait aucune qui eut rapport à la
pêcheen question.

MM. de Vaudreuil et Bégon terminaient comme
suit:

" Comme des six pêches que le sieur Peire a établi@,
il n'y en a que deux dans la seigneurie du sieur de
Boishébert, ils estiment qu'en considération des servi-
ces de ce dernier, qui est bon officier, et des pertes et



22

dépenses du sieur Peire, il convient de leur accorder
le privilège de ces six pèches et des autres qu'ils pour-
ront établir, pour en jouir conjointement et par moitié
pendant dix années, en remboursant par le sieur de
Boishébert la moitié du prix des hangars, logements
et ustensiles de pêkhes qui se trouveront aux lieux où
elles sont établis, suivant l'estimation qui en sera faite
par des arbitres dont ils conviendront."

Le 27 février 1720, le Conseil de marine décidait de
suivre l'avis de MM. deVaudreuil et Bégon. (1)

Le 18 mars 1721, le roi accordait à MM. de Boishé-
bert et Peire, le privilège exclusif des pèches établies
aux îles de Kamouraska et autres lieux du fleuve
Saint-Laurent, pour en jouir conjointement et par
moitié, jusques et compris Pannée 1729, à condition
que le sienr de Boishébert remboursât au sieur Peire
la moitié du prix des hangars, logements et ustensiles
qui se trouvaient aux lieux où les pèches étaient
établies.

Le roi leur donnait eu même temps en commun une
gratification de 400 livres. (2)

Le 27 octobre 1722, le gouverneur de Vaudreuil
écrivait au Conseil de marine :

" J'ai Phonneur d'informer le Conseil qu'ayant fait
faire 'e-:ercice du canon tous les dimanches et les
fêtes de cet été dernier aux soldats canonniers, l'ému-
lation a pris à plusieurs jeunes gens de Québec d'es-
sayer aussi à tirer, ce que leur ayant été permis, ils y
ont si bien réussi que je puis assurer le Conseil que
j'ai à présent au moins cinquante canonniers aussi
capables qu'il s'en puisse trouver en aucun endroit.

"Je continuerai l'été prochain à faire faire cet exer-

(1) .ouvelle-France. Documents historiques. Vol. L.
p. 153.

(2) Cotte gratification leur-fut payée jusqu'en 1732.



cice pour lequel on n'emploie que de vieille poudre à
canon qui se gâterait entièrement pour peu qu'on la
gardât plus longtemps.

" Le sieur Gaillard, commissaire d'artillerie qui
commande seul le détachement des canonniers, ayant
baissé par son âge avancé et ne se trouvant plus en
état de les bien discipliner, il me paraît qu'il serait
nécessaire de mettre à la tête de ce détachement un
oflicier capable pour les entretenir dans une bonne
discipline et soulager le sieur Gaillard.

" Et comme le sieur de Boishébert, lieutenant qui
depuis . .. ans, sert en qualité d'aide-major de Québec
a les qualités nécessaires pour bien s'acquitter de cet
emploi, j'ai l'honneur de le proposer poui cela et de
prier très humblement le Conseil de lui accorder une
commission de lieutenant d'artillerie en ce pays, sans
cependant qu'il y ait des appointements." (1)

Le 22 avril 1727, M. de Boishébert obtenait une
expectative de capitaine.

Le 14 mai 1728, M de Lignery devenait major de
Trois-Rivières, et le Conseil de marine donnait sa
compagnie à M. de Boishébert. (2)

C'est à la fin de cette même année 1728 que M. de
Beauharnois confia à M. de Boishébert le commande-
ment de Détroit. Il y resta jusqu'au 10 juin 1734.
L'acte le plus important de son administration à Dé-
troit fit de régulariser les titres de propriété de la
plupart des habitants. Ceux-ci s'étaient établis sur
une simple permission du commandant et on comprend
que n'étant pas propriétaires du fond ils n'étaient
guère porté à améliorer leur culture. Le changernent

(1) Correspondance générale, Canada, vol. 44, c. Il.
(2) En 1728, M. de Boishébert était en France. U devait

reviir à bord de I'Blphant, mais il tomba maladq de la
petite vérole à Blois et dût retarder son rotour au pays.
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opéré par M de Boishébert -augmenta le nombre des
concessionnaires. Le Conseil de marine fut très satis-
fait de l'oeuvre accomplie par M. de ]3oishiébert à
Détroit et lui fit des éloges mérités.

Le 15 octobre 1712O: M. de Beauban.-ois demandait
la croix de Saint-Louis pour M. de Boishébert. Le
ministre lui fit répondre qu'il ne pouvait la lui accor-
der parce que plusieurs capitaines plus anciens que
lui ne I'avaie, pas. Il devait mourir sans obteir
cette récompense qu'il avait pourtant bien gagnée.

M. de iBois-hébert décéda à Québ1ec le 6 juin
1786. (1>

Il avait él oueé, à Montréal, le 10 décembre 1721,
Louise- G eieviève, fille, dle Glande de Ilanwzay, gou-
verneur de M1ontréal, et de M-a rie. Charlotte Denys.

Elle décéda à l'.1Iôpital-Général de Québec le 1-ý
octobre 1769. " La fortune de îsa fa losdisent
les annales de ette communauté, avait "Ilbi le thoc
dles événements ; nmais le coeur de cette noble (lamle
était dlemeuré grand et généreux, et, jusqu'à la fin,
elle fit à 1'Ilôpital-Géniéral tout le bien que lui per-
Mettaient ses mod estes ressources."3

Mfadamne dle Boishê(-ber-t avait eu cinql enfants:

CLAUDE-IJOUIS DESs CHIIMPS DE Boisa1: BERT

Né à Montréal le 22 septembre 1722.
Décédé au mê6me endroit le 8 juin 1728.

(1) " Les services qu'aivait rendus son père, dit I abbc
Casgrain (Uniclaroisse canadienne, p. 1-9, auwssi bien que
ses miérites persýonnels, lui valiient le poste de gouverneur
de Loiiisbuuirg." M. l'abbé~ Caq-rai at eeu.1~.d
Boisli'-bort n 'a jiiiiis été gouverneur de Louisbourg.



IL0ULSF-C11ARLOTTE DES CHAMPS DE BOISHTÉBERr

Née à Québec ke 1er septembre 1724.
Mariée. à Québec, le 30 juin :1745, à Pierre ~c

de Saint-Ours, sieur D'Eschaillons, lieutenant d'une
compagnie du détachement de la marine, fils de Jean-
Baptiste de Saint-Ours et de Marguerite LeGardeur
de -Repentigny.

M. (le Saint-Ours, sieur lYEschaillons, mourut à
Montréal, le 24 septembre 1782.

Sa veuve décéda au même endroit le 22 mai 1795.
Ii

LouisE-GrbNçsvrÈvE DES CRAMPS DE 1BOISliS'BEFKT

-Née à Québec le 7 octobre 1725.
Mariée, à Québec, le 6 janvier 1743, à1 Charles-

François Tarieu de Lanaudière, lieutenant dans les
troupes, fils de Pierre-Thoinas Tarieu de la Pérude,
et de Marguerite de Verchères.

Pendant ceï. deribres années <lu régime français,
le salon cle madame de Latiaudière fut' un (les plus
recherchlés de la, capitale. Il La petite rue du Parloir,
dit M. l'abbé Ctusgrain,était un des. principaux centres
ou se rduniseait le beau inonde dle Québec ; deux sa-
lons, surtout y étaient recherchés :celui deé madame
de Lanaudière et celui de madame de fleaubassin,
toutes deux étaient renommées pour leur élégrance
et leur esprit. Les charmes de la conversation de
madame de Beaubîissini semblent avoir e i particulié-
rernent de l'attrait pour.NMontcalm, car soup salon était
celui qu'il fréquentait le plus souvent. Ailleurs;,
comme chez l'intendant, ou chez madame Péan, il se
désennuyait, quelquefois il s'étnurdissait ; chez ma-
dame de Lanaudière,il s'intéressaitmiais chez madame
de Beaubassin, il s'attachait. la condescendance ou



la politesse 'entraînaient ailleurs ; ici c'était l'a-
initié." (1)

Madame de Lanaudière décéda à Québec le 4juillet
1762, et fut inhumée dans l'église des Ursulines.

M. de Lanaudière se remaria, le 12 janvier 1764, à
Marie-Catherine, fille de Charles LeMoyne, -baron de
Longueuil, et de Catherine-Charlotte Le Gonès.

Il mourut à l'fltpital-Général de Québec le 1er
février 1776, et fut inhumé dans l'église de ce mno-
nastère.

IV
011ARLES DES CHAMPS DE BOISIEBERT ET DE IRAFFETOT
Le continuateur de, la lignée.

V
-ANGÉLIQUE-JOSEPHITE DES CHAMPS DE BOISHÉBERT

Néee à Montréal le 20 mars 1728.
Le 31 août'1745, elle faisait profession à. l'Hôpital-

Général de Québec sous le noni de Sainte-G eneviève.
La mère Sainte-Geneviève mourut le 4 octobre

1757, à l'âg-e de 30 ans, après douze ans de profession
religieuse.

"Elle embrassa les pratiques de la -vie religieuse
avec une ferveur et un courage qui édifiaient toutes
ses compagnes. De si heureux commencements présa-
g--aient ce qu'elle serait dans la suite. Elle avait un
bon coeur et un esprit droit, ennemi de tout artifice.
Elle était bienfaisante et charitable, non moins que
généreuse et désintéressée, aimant à faire pliaisir et à
rendre service, dût-elle se créner beaucoup pour

(1) Yontcalbitpeint par lui viéme. M.3iires et comeptes
rendus de la Socité~ Royale du Canada, tonie VIII, p. 14.

(2) Mfonseigneur de Saint- Valer et l'flpital-clénéral j

de Qzitbcc, p. 341.



zère génédration :J.-B.-F. des Champs de la Bouteillerie
2ème génératlon - H -L. des Champs de Boishébert
3ème génération : C. des Champs de Boishébert et de Raffetot

CHARLES DES CHIAMPS DE BOISHÉBERT ET
DE RAFFETOT

Né à Québec le 7 février 1727.
il1 entra au iser-,ice en 1742, -à l'àge de 15 ans, eti

qualité de Eous-aide.nîa)jor, dans la garnison de
Québec.

En 1748, il lut détaché au fort Saint-Frédérie, sous
les ordres du sieur de Fonville. Les préparatifs deé
gruerre que faisàient les Anglais sur les frontières
ioun ireut à cet officier la. première occasion d'essayer
les talents. militaires du jeu iie de Boishébert. Il l'en-
voyzL à la tête de 25 hommes, vers la rivière de Sa-
rasto, pour reconnaître les préparatifs de l'ennemi. Il
s'acquitta de cette mission avec succès. La course
était de 60 lieues. Cependant, il revint au bout de 12
Jours avec tous les renîseigenements qu'on pouvait dé-
sirer sur les préparatifs des Anglais.

Le gouverneur de l3eauharnois iniformné des travaux
des Anglais, envoya un corps de 500 hommes sous la
conduite du sieur Marin pour les détruire. M. de
Boishébert lit cette expédition en qualité d'aide-
majior. Le village de Sarasto fut brulé, de même que
les magasins et bâtiments élevés par les Anglais. 150
ennemis furent tués et autant furent faits prisonniers.

En 1746, M. de Boishébert accompagna son oncle,
M. de Rarnezay, dans son expédition en Acadie. On
apprit, en arrivant à la B3aie Verte, que les Anglais
avaient au port LaJole, dans l'îe Saint-Jean,« une
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frégate de 24 canons, la Shirley, et un autre vaisseau
<le 16 canons, et qu'ils voulaient faire une descente
dans cet endroit.

M. de Ra.mezay donna or.lra à M. de Boishébert
d'aller s'assurer de la vérité de ce rapport. Il s'em-
barqna dans un canot d'écorce et malgré une mer
très torte, s'acquitta très rapidement le sa mission.
-Il rendit i son cher un compte exact de la force des
vaisseaux et du nombre d'hommes que les Anglais
avaient débarqués dans l'îe. M. de Ramezay se dé-
cida aussitôt à envoyer M. de Sainit-Pierre, avec 500
hommes, pour attaquer ceux qui étaient descendus à
terre. M. de Boishébert fut encore de ce détachement.
Le camp ennemi fut surpris et attaqué si vivement,
que, de 200 hommes qui le composaient, il ne s'en
sauva qu'un seul ; le reste fut pris ou tué.

M. de Boishébert -prit ensuite part au siège de Port-
Royal sons M. de Ramezay. Mais la flotte coniman-
dée par le marquis de la Joiquière n'ayant pu aider à
Passaut de la ville, l'armée canadienne dût se retirer
à l'approche de lhiver. Elle se rendit d'abord aux
Mines, puis à Beaubassin.

Dans le cours de l'hiver, les Anglais s'emparèrent
du village des Mines. M. de Ramezay organisa un
parti de 250 Canadiens pour aller attaquer et déloger
les Anglais qui étaient au nombre de 600. L'attaque se
fit à quatre heures du matin. Après une lutte acharnée-
qui dura jusqu'à trois heures de l'après-midi, les
Anglais capitulèrent. M. de Boishébert s'était cou-
vert de gloire dans cette occasion.

Dès que la.saison le permit M. de Ramezay et sa
petite armée reprirent la route de Québec.

Au mois d'août 1747, M. de la Galissonnière, qui
venait releverle marquis de Beauharnois, donna à M.
de Boishébert le commandement d'un vaisseau parle-



mentaire pour aller à la baie de Gaspé échanger
quelques prisonniers.

Un des premiers soins de M. de la Galissonnière fut
d'assurer le commerce des pays d'en haut, où les
Sauvages, alliés des Anglais, attaquaient souvent les
traiteurs français. Il détacha,pour 'exécution de ce des-
sein, 600 homme8 sous la conduite du sieur de Celoron.

M. de Boishéber t fut employé dans le détachernent
qui se porta de Montréal au Détroit. Pendant que
les troupes séjournaient au Détroit, 60 Sauvages pil-
lèrent une habitation française et firent plusieurs pri-
sonniers. MM. de Courtemanche et de Boisbébert se
mirent à la tête de 150 hommes et poursuivirent ces
brigands. Il. leur tuèrent 10 hommes, en prirent 15
et recouvrèrent les prisonniers français.

1N. de la Galissonnière ayant résólu de s'opposer au
projet formé par les Anglais de rétablir au bas de la
rivière Saint-Jean un fort qui avait été détruit en
exécution du traité d'Utrecht, jeta les yeux sur M.
de Boishébert pour exécuter ce dessein.

Il lui donna 180 sol:lats et miliciens. Le voyage
se lit en raquettes de Québec à la rivière Saint-Jean.
Le 28 avril 1749, il était rendu au hâvre de Ménaco-
che, et y arborait le pavillon de la France. Le capi-
taine Rouse, commandant d'une petite escadre
anglaise, essaya de lui en imposer, mais de Boishé-
bert lui répondit qu'il ne commencerait par les hosti-
lités, mais qu'il n'abandonnerait pas non plus le ter-
rain qu'il avait ordre d'occuper.

Peu après, M. de Boishébert reçut ordre de M. de
la Galissonnière d'aller à Beaubassin pour engager
les Acadiens de se donner à la France, et les prévenir
qu'on leur envoyait à Chédaïk un commandant qui
les soutiendrait.

M. de Boishébert commanda à la rivière Saint-Jean
jusqu'en 1751.



Au mois d'octobre 1751, le marquis de la Jonquiè-
re, pour donner à X. de Boishébert' des preuves de
la confiance et. de la satisfactiôn qu'il avait de sa
conduite, le chargea de porter ses dépêches à la Cour.
Le Roi honora le jeune oficier d'un gratification de
2000 livres. Il revint au Canada l'année suivante.

AÙ commencement de 1753, le marquis Duquesne,
qui avait succédé à M. de la Jonquière,. envoya un
corps le troupes à la Presqu'île, pour y construire un
fort. M. de Boishébert conduisit l'avant-garde eom-
posée de 500 hommes. Il essuya de grandes fatigués,
et contribua beaucoup à l'exécution de ce dessein,par
l'attention qu'il eut de ménager les vivres pour le lieu
où on levait séjourner, et d'en retirer la plus grande
partie des mains des soldats, pour en faire un maga-
sin dans' la baie de Quinté. Le fort fut bâti ; une
garni.on y fut laissée, et M. de Boishébert revint à
Qnébec.

M. Duquesne envoya, l'année suivante. M. de Bois-
hébert sur la rivière Saint-Jean, où il lui confia le
commandement du fort de La Tour. Un des articles
de ses instructions était de lever le plan des havres
situés depuis la rivière Saint-Jean jusqu'à Boston. Il
s'en acquitta promptement, parcourant la côte en cha-
loupe, déguisé en pêcheur.

En 1755, après avoir pris le fort de Beauséjour, le
général Monckton détacha 1500 hommes pour aller
s'emparer du fort La Tour. Les Acadiens et les Sai-
vages, effrayés de la prise de Beauséjour, refusèrent
de soutenir la garnison du fort La Tour. Elle n'était
que de 60 hommes. Il eut été impossible, avec cette
poignée de monde, de résister à l'ennemi. M. de
Boishébert fit transporter toutes ses munitions au
haut de la rivière, puis il fit sauter sa petite place.
Retranché sur les hauteurs, il attendit les ennemis.



Ceux-ci, malgré leur prodigieuse supériorité, n'osèrent
entreprendre de l'y forcer, et ils sa rembarquèrent.

M. de Boishébert voyant qu'avec les faibles moyens
laissés à sa disposition il ne pouvait rien faire contre
les Anglais, s'occupa à transporter dans le gouverne-
ment de Québec et à l'île Saint-Jean une partie des
habitants de l'Acadie.

Il se dévoua à cette tàehe pendant deux années.
Avec sa petite troupe il harcelait les Anglais afin de
donner aux pauvres Acadiens le temps de fuir avec
leur peu de bien. M. de Drucour, gouverneur de
l'île Royale, et M. Dubois de Lamothe,chef d'escadre,
rendirent à la Cour un témoignage si avantageux de
ses services que le roi lui accorda, le 15 février 1758,
la croix de Saint-Louis.

En 1758,les Anglais firent encore le siège de Louis-
bourg. M. de Vaudreuil envoya M. de Boishébert au
secours de cette place. Ses officiers et ses hommes
firent des prodiges de valeur, mais les Anglais étaient
tellement supérieurs en nombre qu'il lût se retirer
après leur avoir fait subir le plus de dommage pos-
sible.

En 1759, M. de Boishébert prit une part brillaute à
la défense de Québec. A la fatale journée du 13 sep-
tembre, il se leva de son lit de douleur-il était
sérieusement malade depuis plusieurs semaines-pour
aller se mettre sous les ordres du marquis de
Montcalm.

A la-bataille de Sainte-Foy, le 28 avril 1760, le che-
valier de Lévis chargea M. de Boishébert du coin-
mandement des grenadiers. Là encore, il se conduisit
en héros.

Enfin, lorsque le pays fut passé aux mains des An-
glais, M. de Boishébert s'embarqua pour la France
avec la plupart des officiers et soldats qui avaient ré



sisté si longtemps à l'armée anglaise beaucoup plus
nombreuse et pourvue de tout en abondance.

Après avoir prodigué sa santé et ses forces pour la
défense du Canada, M. de Boishébert, en arrivant en
France, fut jeté à la Bastille. Il était accusé avec une
cinquantaine de ses compagnons d'armes d'avoir pris
part aux prévarications de l'intendant Bigot. Le
pioeès dura quinze mois, mais M. de Boishébert fut
déchargé de l'accusation. (1)

M. die Boishébert, fatigué et affaibli par ses nom-
breuses campagnes, abandonna l'armée et vécut en-
suite dans la commune de Raffetot,non loin de Rouen,
dont il était le seigneur. Il y vivait encore en 1783.
Nous n'avons pu nous procurer la date de sa mort, les
registres de cette commune ayant été détruits pen-
dant la Révolution.

M. des Champs de Boishébert et de Raffetot avait
épousé à Cliponville, bailliage de Caudebec (Norman-
die), le 7 septembre 1760, sa cousine Charlotte-Antoi-
nette, fille de messire Antoine-Adrien des Chlamps,
chevalier, seigneur de Boishébert, seigneur haut jus-
ticier et patron honoraire de Cliponville, Anvronville,
H1autot-le-Valois, etc, etc, et de noble darne Marie-
Catherine-Elizabeth-Gabrielle Auber.

De ce mariage naquit un fils : (2)

(1) Nous avons pris nos renseignements sur la carrière
de .1. de Boishébert dans le mémoire présenté par son
procureur, M. Clos, à la commission présidée par M. de
Sartine.

(2) M. l'abbé Daniel (Histoire des grandes familles
françaises du Canada, p. 287). dit au sujet de Charles des
Champs de Boishébert: " Etant passé en France à la con-
quête, il donna en mariage une de ses demoiselles à M.
Ienri-Charles LeBègue de Germigny, d'abord pair de
France en 1819, puis préfet en 1826." M. l'abbé Casgrain
( Unzeparoisse canadienne, p. 182) fait la même remarque.
On a vu (p. 12) qu'ils iont erreur.
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zère génération: J-B -F. des Champs de la Bouteillerie
2ème génération : H. L. des Champs de Boishdbert
3ème génération :C. dcs Champs de Boishéhert et de Raffetot
4ème génération:. R.-C. G. des Champs de Raffetot

ROOfl-OIARLES-GABRIEL DE~S CHAMPS
DE RAFFETOT

Né -ài Sainit-Sulpice de Paris le 18 juin 1762.
Le 19 septembre 1774,11l entrait en qualité de vo-

lontaire au régiment royal étranger, cavalerie.
il épousa une demoiselle de Toules3meinDils qui lui

donna deux enfants
10 ilenriette des Champs de :Raffetot qui devint la

marquise de Tar-dieu de Mallersaye.
20 Rochi des C hamps de Raffetot qui épousa Agathé

Graiidin, et mourut sans poîtérité.
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APPENDICE

JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS DES CHAMPS DE LA BOUTEILLERIE

M. Benjamin Sulte nous communique la note sui-
vante au sujet du premier des Champs qui vint s'éta-
blir dans la Nouvelle-France :

" Parlant de l'année 1672, qui tut remarquable par
le grand nombre de concessions de terres en seigneu-
ries,M. l'abbé Faillon (111,346) dit :" Le roi avait déjà
fait une concession dle mille arpents de terre, située
entre les Trois-Rivières et Montréal, en faveur d'un
gentilhomme normand du pays de Caux, le sieur de
la Bouteillerie, qui, dans le dessein de s'y établir et de
la mettre en valeur, s'embarqua à Dieppe, à la fin du
mois de juin 1671,sur le navire le Saint-Jean-Baptiste,
conduisant pour cela avec lui deux charpentiers, deux
maçons et quatre manouvres. Mais il parait qu'arrivé
en Canada, il craignit de s'établir sur des terres si
exposées aux incursions des barbares et renonça a sa
concession pour se fixer sur une autre où il n'eût pas
les mêmes dangers à courir. Du moins, le 29 octobre
de 'année suivante 1672, il obtint de M. Talon deux
lieues de terre de front au bord du fleuve Saint-Lau-
rent, savoir : une lieue au dessus et une lieue au des-
sous de la rivière Ouelle, cette rivière y comprise, sur
une lieue et demie de profondeur, et ce fut là qu'il
s'établit."

"l Cette note a été imprimée en 1866. Je ne l'ai pas
remarquée dans le temps, n'en ayant aucun besoin.



"En 1880,M. l'abbé Casgrain disait dans Uneparoisse
Canadienne (pp. 17, 81) que des Champs de la Bou-
teillerie était officier au régiment de Carignan.

"En 1882, dans le tome IV, p. 48, de l'Histoire des
Canadiens-Français, j'ai répété cela, pensant bien que
M. Casgrain avait étudié son homme. Or, depuis
vingt-einq ans que je guette partout les noms des
officiers du régiment en question, je n'ai point rencon-
tré celui de des Champs, et je suis persuadé qu'il n'é-
tait ni militaire ni autre chose qu'un simple particu-
lier. Le tait d'avoir accepté des terres au-dessus des
Trois-Rivières avant que de venir dans le pays mon-
tre qu'il ne se rendait pas compte de la situation puis-
qu'il craignait les Iroquois et n'eut rien de plus pressé,
une fois ici, que d'abandonner cette concession pour
une autre au bas de Québec.

"M. Casgrain a fait comme tant d'autres :il a ratta-
ché son personnage au régiment de Carignan parce
que c'est de bon ton.

A la page 92 de Une paroisse Canadienne, M.
Casgrain nous donne les noms des premiers habitants
de la seigneurie de la Bouteillerie et y ajoute le
lieu de leur origine. Ainsi : Gnillaurne Lissot y est
marqué comme étant venu de 1681 à 1690 et tout
droit de Lisieux en Normandia pour se fixer sur la
terre de la Bouteillerie. Cependant, Lissot était à
Québec avant M. des Chanps,puisqu'il s'y était marié
en janvier 1670. C'est de Québec qu'il passa à la
Bouteillerie quelques années plus tard. Tout le ta-
bleau de M. Casgrain est incorrect : il a été fait pour
grossir le mérite du sieur des Champs."
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